
taadto qu* 
but» a ta marqua. 

A F M I MW* i equip* « M a » 
«astusciloa» Nou» doun*roo* an» M O U O U 
aaactatt oauaaxaat a i arr>4r« tirait Vand* 
•abs*** * Halluln (ont a »%Q*J«r Ha demis 
m ]» gardien de but Boa arbitra»» de H 
On mont 

A Halluin. S. O. Halluin bat 
U S. Pérenchies pat 2 à 1 

La fcjiav* produi t o n u p e e au c*a**eu*«ui 
pa< ta* œ u i Clua» oevaii procurai un 
mater, apremcui Oiopute t*ereucme» vau>-
quaui au i neuaiDiemen iam*ilore «a posi
tion au o e u i m e n t du Sport ouvrier fax 
©autre ai o» dernier sortait gagnant U 
augmentai t encore *OD avance et laïaaalt 
aua vlaiteurb la derniei fauteuil qui mène 
fc .a division inlerieure 

Par Mur victoire oe ce JOUI Ma Hsuiui-
DOU> volant avec joie cela va sans dire 
•* lo .gner le «pécore de la diaputa Cepen
dant u faut «joutei que c'eat une vie 
loir» quelque peu neureuae qu'il» ont 
acuuiM beurt deux Dut* rentre* aont tm 

Ktable* au gardieu Verbecke qui commit 
, maladreaae* impardonnable* sortant 

trot loin de *ea but* et parfois aan* ral-
aon Par allleur* U* eurent deux penal
tys contre eux et un troisième que l'ar
bitre modifia en coup franc Le premier 
ne tais*» aucun espou au gardien Oe 
t l t ^ r ' * " " fut sauvé grâce au poteau La 
première mi - temps tut a l'avaniagi des 
locaux tandis que Hérenchies fut maître 
Ou terrain en seconde manquant dlffé-
retue* occasions d'augmenter la marque 
«a sa laveur. 

On match nul eut mieux reflété la phy
s ionomie de la partie 

Bon arbitrage de M Rendu. 

A Hautmont, A. S. Hautmont 
et S. C. Lourchc», nul : 3 à 3 

Cet." iwrtie lu: uure et •*• l^uicùut» peu 
veot » estimer ueureu» du résultat omeuu. 

bas .ocaux se mettent de suite eu action 
et nroceueni par passe» tros précise» Loor 
c* " »« deleud , ie.- arriéres renvoient as^ey 
joln. mais la ligne de» demis tiautnwntoi» 
ailineui* sans arrêt ses atuwuauu. Sur une 
ixsilo descente de Puslie et sut un centre 
précis, résumasse reprend de la léte et mar 
en» mala-ré l'intervention de u n » ™ 

Apres ls^minutes de leo. sur une pousse 
Os loute /U ligne d avants Lespluasse mar
que de iSres le Je but pour Hauioioni. o a * 
osru ofeconteni proteste et prend l amure 
iTléinOln d avoir été bouscule. Quoique te 
b>n soft régulier, le» supporter» eux aussi 

Cependant, le» Lourcbol» Jouent avec am 
ma non et Bénéficient d'un coup franc; celui 
cl es; transformé par un beau shoot en coin 
Les Lourchols dominent, mais ne peuvent 
arriver a battre Lisse. Hautnimt fait des 
deecectes rapide» ; le jeu est bacti* par 
raVbitre oui «Itfle coup franc sur coup 
franc -a i l le» droit de Loorche* centre sur 
U bras de Kles L» penaliv est rentré irnpl-
toyablement Les locaux sont consternes et 
reviennent a l'attaque lis bombardent quel 
ooes minutes les bots adverses A la suite 
d'un corner bien Doit* et »nr «ortie basar 
dense de Gaspard la balle est shootée dans 
SI» bots vides : mais l'arriére lonrchois 
arrête de la main L'arbitre accorde te 
penalty qui est shooté sur la barre. La mi-
temps est stfflée snr ce résultat A .SB. ; 2 
a» S. C L. : 1 

a la reprise, tes loeaox sont très acharnés. 
Lan descentes se suivent et. après. 5 minutes 
d T l e r T J a c c * sur une belle pa«se. marque 
«n coin Hatitmon-t domine mai* n arrive 
pa- à scorer Vermeuren blessé a genou 
doit abandonner le terrain pendant un quart 
«Theore. Sur une descente de? Lourrhols 
leur avant-centre a » mètre s. place on 
shoot plongeant oui surprend U j e v . l L * 
équipas «ont é égalité et U 'In est »lffle> 
sur ee résolut. 

A signaler la partie transcendante du trio 
tmerméoMafre dUautmont et l aUe droite 
de Loorrhes. 

A Denain, S. C. Aniche bat 
Denain A. C. par 2 buts à 0 

Dana .'ensemble la rencontre ne fut 
peu plaisante au point de *ue Jeu Anl-
ob* marqua aes deux buta en première 
aal- temps Après tes citrons, quoique De
na in fit preuve du désir de gagner < u 
d'égaliser la marque, rien a faire le ré-
aultat est serrai». 13on arbitrage de M. 
Duhlt . 

A Roubaix, A.S.S.B. Oignies 
bat St. RoubaUien par 3 à 2 

Le coquet Stade Maories Maertanx était | 
copieusement garni pour ta tnatcli lmpor 

Le' s-ade Jouait a la Baisse... des populal 
saa a i fr .. et le public ne boucla -i>as 

La partie fut exce»s.vemeot disputée, mais 
noortoise de bout en bout, cedont on no peut 
<ro* féliciter les deux équipes *l I arbitre 
M olive TOI dirigeai tle «opérations 

La première mi-temps fut égale dans l en
semble les formants ratèrent de nomhreu-
«e> occasions par énervemem et aussi .le
vant la «rande 'orme des portier» K H » » 
mlnnt» une combinaison Due-Ramon conduit 
ce dernier A un mètre dn bnt et le premier 
nornt est marqué d'un beau shoot dans le 
coin Le score restera Inchange tusrru S la 
pauso 

Dés 'a reprise le Stade descend par la 
aràacbe pnls Oignies accule les Roubalslens 
devant leur bu tel obtient 3 corners con«é-
collf» sans résultat Le Jeu est touinnrs ar 
dent le but rhanfte [«tir Oignies En un 
iptart d'heure les mineurs égalisent pu.s 
marquent encore nar deux fois dont une Mir 
penalty 

Le stads réagit et marqua oar Dobar dont 
U «hoot e»t dévié dans les filets par un 

Et le'cuop d* sifflet final consacre la vic
toire de oignies 

An Stade notons la Belle partie do tou 
Jours leune vétéran Lesnr qui fut transcen
dant. E. P. 

A Billy, C B. Montigny et 
R. C Calait, matcb nul : 2 - 2 

Les Calalaiens peuvent s'escompter 
heureux d e a'en retourner du déplace
m e n t de BUly-Montlgny. nant i s de deux 
points . Tis eurent, en effet , à lutter con
f i e une équipe décidée coûte que coûte à 
arracher la victoire, pour en appeler 
d'une cu i sante défa i te essuvée lors du 
m a t c b aller. 

D é s le début, les Carabiniers opèrent 
à toute al lure et se montrent très dan-
i n r e u x Malgré cela, c'est Cala i s qui ou
vre le score à la sui te d"un centre de 
Oontevtlle. bien repris par flnter-drolt 
P iéce t Les Bil lysiens rlpostont énergl 
cmement et . * nouveau viennent Jeter le 
désarroi dana ta défense catais ienne. ou 
P t w a c e doit faire appel A toutes ses dua
l i tés pour garder se» buts Inviolés 

On dur shoot de Nnusch trouve la 
barre Tout aussitôt . Corroyez * aueloues 
m é t r é s dn keeper. place à côté. U n f J > " -
c e n t o ra la l s l enne par Lebnn se termine 

par u n shoot de Phil ippe, que Masqueliar 
détourne e n corner Biaise réussit à dé-

Îager et lance Nauscl i . lequel ouvre avec 
-propos A Oemes ier qui è la 23e m i n u t e 

met tes équipes a égal ité . 
A nouveau seul devant le porue i catai-

aien, Nausch co t te a côte La ligne lnier-
médiaire bil lysienne dominant n e t t e m e n t 
sa n a - a - v u permet à la l igne d'attaque 
de rester pressante Malgré cela, les Ca
rabiniers ne parviennent pas à traduire 
et c'est m ê m e Calais qui. a ta suite d'un 
effort personnel de Lebon. reprend l'a
vantage à la marque 

Quelques m i n u t e a v a n t la mi- temps , 
Oemesier remet les équipes à égalité, à 
U suite d'un tir plongeant de OuvaL 

Sitôt la reprise, on assiste a une sé
rieuse réaction des Calais iens. mais de 
c o u r u durée, car les « blanc et rouge », 
décuplant leur ardeur s'assurent a nou
veau le meil leur D> conserveront le plus 
souvent ta direction des opérations du
rant cet te seconde mi - t emps au court de 
laquelle Ils obligeront ta défense adverse 
A donner à tond, mai s l'adroit keeper 
i;alaislen, superbe de brio, sut annihi ler 
toute tentat ive . D fut, cependant , pris e n 
défaut deux fols consécut ives , mais les 
deux buts furent annulés poui hors-Jeu. 

Quelques minutes avant la fin. les Ca
laisiens d a n s un dernier sursau. d'éner
gie se portèrent d a n s le c a m p billyslen 
et furent très près de marquer le but 
égal isateur. Lebon. reprenant de la tête 
ur. centre de Rif faut , envoya d'un rien 
au-dessus, alors que le portier billysien 
semblai t battu . 

A Barlin, U. S. Bruay bat 
A. S. Barlinoise par 2 buts à 1 

lutriln r.t une 1res oeile ..artle ou il eul 
I avantage terrliorialement mal- pouisui i 

ai i.i «al- laaee I -lui «incliner a nou 
veau La première mi temps se termina sui 
un score vierge mais rinn minutes «pré- le-
c irons Brncy OIIVHI i» marmie «ur un-
h*4!a reprise de volé» de Parmenner Cn<-
in'nute aorés Nadolnv éealisa de la mem* 
,icon r n quart d'heure plus tard ••*• ri 

tilde descente \bonitf dans les mains du 
-oal oui charré par un avant liruavs'èn 
l.ilv» écharmer \a Mil» au fon • des filets 

arbtiTaze très !ars:e de M Baert 

A Bruxelles l'arTnée belge 
a battu l'armée française 

. par 3 buta à 2 
Le maten s est déroute au Stade Heyset 

devant ans assistance nombreuse et en pré 
senc» du Généra. Lemarcler ude de camp 
du Roi représentani k Souverain 

La Krance gagne ie te*- st osi ainsi l a t o 
risé pat un vent léger Le début d» la ir* 
un lemp- esl Indécis toutefois egtrt supé 
riortié des Français qui donnent au gardien 
d« bui belge l occasion d'intervenir 9 ou i 
fols Le» Belges reprennent ensuite u dessus 
s' S la 21e minute Uevidts reirenani un 
beau cenire de Brichaut marque le 1er oui 

Par la >ulfe. le garcTien de oui belge sauve 
un dur envol ie Baron mais ne peut smpé 
i hei Si Pe d'égaliser a la .6e minute La 
partiH s'équilibre A ta 33e minute, sur une 
échappée de l'ailler belge «aevs le centre 
avant Cruypelaodts marque on 1- but pour 
m Belgique Quelques instants après St-Pé 
ramène de nouveau les équipes à égalité 
Au repos 1 bots a s. 

LA SECONDS MI-TEMPS 
A la .éprise, .«s Français mènent quelques 

dangereuses attaques Les Belg* remonteni 
u courant ei dominent nettement Le lemy-
pass* sans qu les Belges putssent conclure 

U ne reste plus que 10 minute» S Jonet 
Le« Francat» Jouent très lentemert et s'effor 
ert de gagner du lemus afin le remportei 

u coup* au goal avérage. Le onbli mani 
teste son mècomentement. 

e u s lactique sera cependant tnneste ans 
Français car A la dernière minnte l'avant 
Be:«e Pevldts entre dans le but avec la 
halle, maigre une intervention d ganl' rn 
rran'als La fin est ensuite sl'flée et la Bel 
glque remporte la Coope. ayant natto l'Ar 
mée Française et l'Armée Anglaise. 

L'Autriche a battu l'Italie 
par 2 buts à 1 

Le match • Auirt.-he-lta.le • s'est dispute 
a.i Stads de Vienne devani plus de DOOM 
spectateurs, dont plusieurs milliers d'Ita 
liens. Il se termina par la victoire de l'équipe 
autrichienne par deux A un. A ;a mi temp
les den équipes étalent A égalité par 0 à 0 

Le matcb était arbitré par le s« issc Ruoff 

COUPE SOCHAUX 

A Doullens, R. C. Doullens et 
U. S. Nœux, match nul : 0 - 0 

Les Nœuxoia peuvent s'estimer heureux 
au résutat car les locaux. fuient très 
dangereux dana leurs essais au Dut sur
tout en seconde mi - temps . Maiheureu.se-
a.ent un accident est venu attrister la 
partie quoique cel .e-c: fut correctement 
alsputée : te sympathique et loyal joueur 
Doré du Raclng eut le péroné fêlé dn s 
une rencontre avec le goaj et l'arriére 
adverse dans la première demie-heure Re
venons au match le second time fut plu
tôt à l'avantage des Raclngmen Le goal 
minier sortant de ses bols manqua la 
réception mais l'arriére dégagea la balle 
sur là ligne du but. ensuite l'ailler gau
che local loupa à quelques mètres Vers la 
fin sur un tir sec de Normand le portier 
sauva par un magnifique plongeon. 

A noter plusieurs shoots de l 'a 'vant-
centr* qui frappèrent le piquet Chez les 
v s l t e u r s ie goal l'arrière gauche le deml-
centre l 'avant-centre furent les meilleurs 

A Doullens la défense Letrrand-Lamy et 
Normand se signalèrent. Arbitrage lmpec-
-•Bble de M ' Lesenne d'Amiens. 

A Auchel, U. S. Auchel et 
R. C. Arra», match nul : 1 - 1 

C'est devan i une aff lucnce-record que 
s'est d i spute , â Aucliei , le maic l i qui 
o p p o s a i t les l ocaux aux Arrugeois . 

A 15 h e u r e s e x a c t e m e n t , M P e i e i e u » . 
arbitre off ic ie l , a l i g n e les d e u x équi
pes. Auchel g a g n e Te tuss et ob l ige de 
su i t e la dé fense adverse a s ' employer . 
Les v i s i tés d o m i n e n t t err i tona le inent 
et tentent au but s a n s s u c c è s . Un cor 
ner en faveur des locaux ne d o n n e 
rien, p a s p lus que q u e l q u e s c o u p s 
francs s i f f les contre les d e u x c a m p s 
A la v i n g t i è m e m i n u t e , sur long dégn 
g e m e n t d'un arrière a u c h e l l o i s . G a g n e 
récept ionne et p as se a son a i l i er , q u i 
descend et a d r e s s e une baile- que le 
keeper r a m a s s e d a n s s e s f i lets . 

L'avant-centre local met à cô,tê, Arras 
a t taque m a i s se fait arrêter pour off 
s ide. Les locaux d o m i n e n t territoria 
l ement m a i s se heurtent à une d é f e n s e 
intraitable . La mi - t emps arr ive s a n s 
autre résultat . 

Après le repos, tes Arrageo i s met ie tu 
au d e s s u s . Deux c o r n e r s pour Auchel 
ne c h a n g e n t rien a_u score. Ar ias , à 
s o n tour, d o m i n e et, à la su i t e d 'une 
hés i ta t ion de la d é f e n s e locale , é g a l i s e i 
sur passe de l ' inter-gauche a Tinter l 
droit . 

Les Arrageo is bénéf ic ient de q u e l q u e s | 
corners , m a i s le keeper local ne la i sse | 
rien passer . Il s a u v e de s s i t u a t i o n s ; 
parfo is cr i t iques Quinze- m i n u t e s avant i 
la f in. Auchel é c h o u e de peu. L'avant I 
centre m a n q u e un but tout fait et | 
l ' inter-gauche shoote sur la barre. I! 
s' faut d'un rien qu'Vuchp! ne 
m a r q u e Arras fait auss i de dange
reuse* é c h a n p é e s , m a i s la fin arr ive 
sur un score nul. scorp qui représente 
assez bien la p h y s i o n o m i e de la partie 
au cours de laquel le Arrns ne ptif pro-
fitei d'un a v a n t a g e asser marqué , sa 
i i tme a t taquante se montrant trop hês i 
'nnte devant une défense dér idée 

A Aurhel se firent remarque» l 'all ier 
g a u c h e , le demi centre et le demi droit 
a ins i qup le keeper. 

A Arras. Mgnnlons Roder. Doz ias et 
la dé fense , ovi br i l la s p é c i a l e m e n t 
Vasse . 

M P e t e r e n s d i r igea la partie A la 
sa t i s fac t ion généra l e . Il s<» montra 
s évère m a i s itiste et, grftce A son arbl 
trace c l e i r v o y n n i . il n'y eut a u c u n 
c o u p dur et a u c u n inc ident . 

A Berne, France et Suis»e 
font match nul : 3 & 3 

Devant -ftO» spectateurs la France st Is 
Suisse se sont renconn-ées à n*rne 

A la mi-temps, les Suisse* mènent ir 
iteu.. a un Les Français ont mienti le pre
mier but par Llberatv nuis la «uisse a ésa 
Ils.- et vers la fin do la ml-iemns elle s'est 
assurée t'avantage d un hiit. 

F.n deuxième mi-îemps. après une demi 
heure de jeu Veinante ei Bardoi maniuent 
er l'espar d'une minuie chacun un but 
Francs » bots. Suisse 9 buts nenx minuté-, 
avant la fin Aheiglen pnrvlc-nt S égaliser 
Finalement, la France «i la suisse font 
ma-cn nul 3 but» » :i 

A R O U B A I X 
CLUB FRANÇAIS UAT R.C ROUBAIX 

PAR « iUTS A 1 
La Parc ,Jean-Uubru.Je u était que Dr-ii 

ma^reniciit garni ce dimanche, eiiviro'r 
. uw iiecsonues pour ciHte rencontre qti' 
M.iuosaii pourtant deu xclub* a réputation 
i.ieu établie. 11 est un rail incunt«table la 

uupe Sochaux n'a pa» le don de provoque! 
cl do loin. 1 engouement que suscitent i» 

.,aui|i onnat du Nord ex la Coupe oe 
i-~ tance. 

L* Club Français s avéra incontestable 
.iiciu meilleur qu« le» locaux qui furent non 
halanu> au possible Les Parisien^ flreiii 

ureuve d une rapidité et d une décision bien 
>uuerieure» a celles des Roubaisien» qui 
ment manœuvres pendant le» trois quart-
le la partie. 

Roubaix est ne suite a l'attaque par ses 
ducs et une balle haute d* veugi» truuv< 
i l barre tandis que le club est arrêté PUUI 
olt.slde A la be minute .Lcveugle servi par 
cossement. glisse A Vanoosbuyse oui centre 
et Cossement, de volée marque dan» le coin 
•iroit malgré un plongeon du keemer. 

R C.R. : I - CF. : 0 
Le Racing reste un quart d'heure encore 

i l'attaque nuls te club s'organise et me 
naco L'n centre de la droite trouv» trois 
lubictes devant tîncontie. la balle s ecras. 

sur le poteau et finalement Fanfan dégage 
Omhover bloaue bien deux essais de '"os 

ieiuenl ei Leveugle sur le dégagement. Fu 
rois fonce, talonné par Hewitt qui tarde a 
intervenir et l'avant-centre place un boulet 
lui laisse Encontre pantois a la * e minute 

L* club ^impose ei manœuvre son *dv*r 
saire Sur coup-franc rosseraeni envole sui 
la barre et un cotner pour le» locaux est 
égagé A son tour. Daumin. seul devant le-

bois, exned'e un ras-deterre sur le Poteau 
Le C'.ub descend par sa droite et centre 
Encontre rate ta réception et tombe Hé 

wftt surgit et., loupe le but d'un cheveu 
Un corner d« pari et d'autre, sans résultat 

ei c'est ta mi-temps. 
Après U pause, u? Raclng aesceod mais le 

cluh revient devant Encontre qnl, par deux 
lois, dégage au pied 

Mathoré. pressé dégage en chandelle Hu 
ry reprend et d'un beau shoot en bta» 

donne l'avance A son club A la Te minute d* 
la reprise. 

Alerte devant omhover qui dégage su 
mng et Encntro dit »e coucher sur un envoi 
de Furol». 

Le Racing parait complètement désuni st 
tts Parisien» s'imposent par un joli jeu de 
pa-sses A res-de-terre Fanfan sort avec dérl 
sion sur plusieurs attaques clublstes Leveu 
(île envoie «ur lé keener et Dumas met de
hors. 

encontre saur* de justesse devant furois 
qui réceptionne un centre de LarglUlère. A 
'a We minute le Raclnu descend et Leveu
gle shoote. Omhover négage mal» son shoot 
est renvoyé en force par le roubaisien qui 

Lo Raclng montre une belle activité pu's 
-e rendort. Fnrots. qui a passé la défense 
•rhoue sur la barre et Largllllère remet au-
'essus Apres une tête de Cossement qui tm 

dehors, Furols. sur remise en touch* d un 
tir prie s de biais, place un boulet A la S3e 
minute. 

R.C.R . x - CF. ; S 
Deux minutes après. Dumas centre. Dan 

min met au centre de la tête et HUvIer dc-
•J0 mètres, expédie un bolide dan» le haut 
des filets Le Jeu se poursuit S l'avantage un 
riuh nui maigre ses efforts n'augmenter» 
nltis ta marque. 

An Racins atboré. Vetnest et Léchanteu» 
turent actifs • au Club Furol* Duma-
tinvier et la défense firent bonne imPre* 
-ton. 

Fn lever de rideau les Ex dn Raclnr n* 
brillaient mtbly les 4 frères Cocheteux le» 
'rères Lemvze Tom Baron hatilrent par 
3 A 0 l'éVTU'pe 1 A riu C. A Lillois après nn , 
nartie plaisante et confortable. E P 

LE GALA DE LENS 

L'Anglais BUlv Schrtiidt a 
battu Heddbaut par abandon 

C'est devant une sa l le bien Karnie 
MUO se déroula hier soir , à la Maison 
Svndii-ale <le l . ens , le gala d e boxe or 
g a n i s é par le Club Ptigi l tst iqup Lfii 
so i s , nrvsidé i>ar M. Cnndel iér . Tous | e -
oomrints étaient bien équi l ibrés . On en 
regis ira la défaite d 'Heddbaut sur l'An 
elai.- -schmidt. 

l 'ne déc i s ion inexp l i cab le d e s Juge* 
declariiit Vonoff vnthi iueur a lors que 
IH victoire revenait ne t tement è Tas 
«art. 

La pesée eut lieu A m i d i h la phar 
mar ie Bultfi. 

Vniri d a n s rorrrre. les résultats d e s 
rencontres • 

Premier combat : W y s a a c k ( SS kai 
de W ï n g l e s est va inqueur d e Pronier 
(à? ke vwy. p A r nhnndort a u tro is ième 
round. 

n e n - i è m e combat Fonta ine Ci kci 

de c a u d r y . v a i u q u e u i de Heddhaui tbj 
k i los , , j u m o i . de billy Moi i i iguy. par 
abunùon a ta l in d u ia ruuiid. 

rro is iè i i i e combat Merve i l l euse lui 
br eutrt V'anofl (5" kg *xj), de Lie v in 
et las.-art j / Kg, dt Par i s Le P a n 
s ien a t i a c u t c o u r a g e u b e m e m sou a<lvei 
saire éi ciè. U quatrierr round il *> 
im nire supérieur A i t iu iuè int l o u n d . 
d un direct d u gauc l i t . l a s e a r t ouvre ta 
loue u r o i u d u Liévmois qui aaigin-
aboiiciamineii i Après le d i x i è m e ruunu, 
a h s tupélact iun Kênerale Vauoff «Si 
déc lare va inqueur l.e public prolet-l» 
et fan un • chahut • foruuuabie cuniit.-
c- t te dêi i s ion incompre l i e i i s ib l t . Vannfl 
lui m i m e t i e m sui le rui* contes i e i 
la Jécioioi i Ue- juge* et doc la ie qu'il se 
dés i s te nettement pour l a s»ar i A e t 
m o m e n t OL cuiistate une irrégularité 
d a n s les bul le t ins Un rapport A cet ' f 
M sera t ransmis A la r e d é r a l i o n dr 
boxe qui statuera sur c e cas 

Quatr ième cuinbat : Joli < oiubal fui 
aubsi ce lui qui opposai t le jeune Basi le 
d ' A \ i o n là* kg *« ' ) , a Yvet, de Pari» 
(Aï kg H»i) I. espciir Avioiinai» oppuss 
à son adversa ire une rés i s tance aclnii-
tab l t et Yvei ne fui que déclare v a m 
queui aux points Basi le g a g n e son 
forfait de poids , le va inqueui ayant 
a c c u s e - ki los d e p l u s que la l imite d» 
s a c a t i g o r l e . 

Le c o m b a t S c h m i d i Heltoaut 
Le m a l c n vedette de la soirée était 

le combat internat ional de s p j i d s mou 
d i t s nc-xJdbi'.t ••* Kg J"OJ Ue s>allaiiUii 
ne.-., et Bul> Sci i in idl (51 kg) , preten 
danl au n ire Ue c h a m p i o n d'Ai igte ie irc . 

Hed baul n'apparut pat clans la furm 
j u on t - s p e r a u - a j a n i ê ;e v ic i ,me d un 
acc ident . ,ucl . iues Heures aupara^ani . 

En rentrant de la pesée-, il lui renvui 
se p i r »UM auto ( es i la (ace lutnéfi-'e 
qu'il se preseiiui sut le ritiK. 

l i u r e m e i u - t t que p r I Ang ,a i s , He-id 
buui p . i a i ï s i - n i l a t u u e tic pui resistei 
au.\ a s s a u t s île »on a d v i a u i r e cxuitr»-
lequel c i -p- i idani , il s r rnoiiua 1res . o u 

j rageux'. Au -e round, il dé< lai a abat' 
j donner , el Billy Sc luuidt fut proc lamé 

ca in . ,uéur . 
S e p i . è m f combat • Après un combat 

| achann? d t 1" rounds de i e m i n u t e s 
I Dupont 'fil kg) , de W i n g l e s , et Kiu 

Marcel (u0 k g ) , d e Calais font match 
nul-

LE GALA DE LILLE 

HEINTZ a été battu 
aux points par DECKMYN, 
Hier dimanche, en la salie de l'Hlppj 

drome Lillois 1 Académ e des Sport» de Rou 
oatx donnait son annuel gala au profit les 
- Oueulea cassées 

Au programme de cette réunion pugilistl 
que figurait une rencontre partii-ul.Çremem 
tntt-res-ante pui-.jn elle opt usait deux LU 
ois De kmyn. le champ on de France des 

poids .égers et Heinu une révélation, au 
record duquel figurent de brillantes et uet 
tes victoires sur Hnmery, Charller etc.. 
Ce combat qui était en -onitne une espèce 
de deéby local avait attiré un publl< nom 
breux très nombreux même puisque aucu 
ne place n'était libre quand résonna le coup 
de gong annonçant le grand match. 

(elut-ci vit la di-talte netue incontestable 
de Helnu qui eut affaire en la circonstance 
é un vieux roui 1er dn ring, un homme qui 
sait se oréter a la boxe de son adversaire 
tout en conservant l'avantage. Helntz qui 
Il faut le d r e . était Intimidé et n a pas uaru 
à son aise durant tonte la rencontre en a 
fait la triste expérience 11 fut en effet corn 
me nous l'indiquons pa railleurs dominé 
par son adversaire anl fut pins précis et 
dont la gardé Impénétrable fut pour basn 
roui dans sa vlrtore 

Cette performance de ueckmyn n'est d'ail 
leurs pas fa.te oour étonner les fervents 
du • Noble Art • • elle prouve simnlement 
que le titre de champion de France est en 
de bones mains et que les Nordistes pour 
ront s'engiteil'.ir longtemps de compter le 
détenteur d'un tlrre officiel narml eux. 

Avant ce combat Deneox.un antre Ltltols 
, fut opos* an Froyen Ftament Cela donna 
I lien A une belle bétails faite de boxe claire 
1 scient floue qui enthonstasma le onHtc Les 
i deux hommes firent match nnt et Ils peu 
I vent tfiTe qu'ils ont fourni le plus bean 
I combat de cette réunion. 
I Vanpaemo] de son coté a été or»nosé »n 

rouronennois Rracaval ou'll a battu par 
abandon au sixième round. 

F.nttn eTan Motte a triomphé de Dupont 
•>ar abandon *u "e round : Oéo Wlllant» a 
battu aux ponts Ha*yn de Tourcoing et 
ogenet s'est débarrassé de Deseamps par 
k -o. au troisième round 

Les i'i^es furent pour les premiers com 
n.\ts MM Gromaux. sous-délégué : Castel et 
Ou jardin 

La réunion fut placée sons la présidence 
de M DecTaen* 

LIS COMBATS 
l*r cosaiat en I reund» d» I ,*nlr» Or» 

na»t. Roubaix (M k.» *1 Osseanip». Armsntl* 
r*» 164 K.J - O'zen-'ft nlns nrécis et nossé 
liant u n'mnrh. apnrsciable ébranle son id-
cer«alr<- dts la fin dn nremie' rotmd il 
poursuit son avantage au cours de ta reprise 
•suivante 

Au troisième round Ogentiet -envoie son 
vntagoniste dont la bouche est en sang 
.q tnpts pour te compte 

t» «emkat «n <S round» <•• 1. *«tr» «arvn 
Tourootng 15» » son et Oéo Witl»m». Lin» 
»5« ML — Ion combat «u« se livrent deux 
homes qui tre se menaient pas : Oéo vVil 
llnm cpil est plus précis et Ttil s'arisr-tp 
mieux à la boxe -1e so nadversa're prend 
l'avantage dès la seconde reorlse. avanta^r 
qu'il poursuit devant nn antagoniste très 
-•oiir^'Teux au cour, du tro'sièmp round. La 
bataille dûment acharnée et «nn'ève les an 
"la"dis-enient« du riuKllr Rar"-n est en snn" 
et ce-endant II attanu,. encore mais p. 
'aligne ce 'a" sp^rir et le. <îpn 

•x le Lillois • accroche k.-o. deuuai Motte 
poursuit mais U n* peut envoyer son adver 
taire au tâuls Voyant ce a et A juste ralsnn 
le manaser de Dupont lette 1 éponge 

>• **n»bai an i l reund» CM t. «anpa*m*i 
LUI* 1(4 k (PJJ oentr* 8r»c»»«t Toureelnc 
(54 k. MO). - joli combat fait de boxe clal 
re Bracavai attaque mis l'anpaemel le «toi 
pe dés ie milieu du premier round 

Il lui ferme par la so:le fœll gau UNI 
cavai a cerwtns moment» ne *on~e plu» cru'» 
=e couvrir mat» A la troisième reprise il 
reprend i attaque Ce n'est qu un feu de 
uallle car son adversaire d un croche' do 
drot i envoie s la fin de» deux minutas an 
planchei Braraval est sauvé par le gong 
La uuatilème reprise ne voit qu'un lumitn 
soi le ring Vanpaeme' mi n'a • •'• devam 
lui qu'un homme ilésemnare Le cinoulème 
round »>si la reddition de I- -•'Ment» 
Braraval s accroche désespérément et n» 
songe plus qu ârturer II reprend cetend-vni 
le romhm el lent, au débui de la sixième 
reprise de stopper son adversaire mais 11 
n en « puj» tas moyens de quelques crocheu 
Vanpaemel le descend » nouveau st l! ac 
çu'e Bra aval tans un coin II place -i» 
•série.- à la far* Le Tonrquennots lève la 
main en signe n abandon et a ce même 
instant s écroule Vanpaemel aide i le rele 
ver et A l'assoir dan» son coin où it» 
soigneurs «empressent 

S* cemnat m 10 rounds d* t. rtamstu. 
erov*. (64 k. som oovHr* 0*»*ui LUI» (M k. 
MU) - De» u- premier round Flament prend 
lavantag. ,ur u oadversatre qui enraye i.ne 
partit de ses attaques mats riposte rare 
ment. Le combat change bientOi d ,-iiiure 
çai neveu i reatii u réagit même avec bon 
Heur La rencontre devient alors magnifique 

pins belle depuis le débnt dn gala Ceien 
dant Flament s'accroche souvent ei se 'ait 
ratvp.er a l'ordre pat Bernsieln qui arhliip 
la rencontre An quatrième round le com 
nat est toujnors égal le» échange' sont en 
effet presque équivalents den «cm nets ne 
Deveux qnl arrivant A destination sont rres-
que aussitAt rendus l^-s boxeurs changent 
a plusieurs reprise» leur tacttqne d'attaque 
mais le résultat des llverses m*thodp« e«i 
toujourv une reprt'e nulle C^nendini an 
nnlfière ^lnnd Flament s'assnre un tré« 
léîer avantaee l>> Lillois comblp nettt A 
uetlt ce retard et après un dernier roun.i 
le toute beauté ie match est dértire n'tl 

S» comhai en *t munit, a* t. Dcekmvn 
cbamnien de France des l«~»r», rtl k. to ( 
contre Htlirtr, LUI* (si k. 7*0). - Pour r,. 
combat les Juges sont MM Borol et C.re 
maux 

1er round - Après un- moment d'observa 
lions les adversaires s'abordent Derkmvn 
lui esl un tioxeur ayant du métter. ne se 
laisse lias inameuvrer et sassnre même un 
léger avantage 

Je round - Très froid Derkmvn continue 
a tenir son adversa.re en respect Helntr ne 
parvient pas * olacet ses conps il parait 
désemparé moralement parlant s'entend 
Avantage a Deckmyn 

3» round - Heinu réagit avec bonheur ei 
impose sa tactique du corps a corps. On 
ochanne des uppercuts mal- les deux bom 
mes savent encasscr Round égal. 

Quatrième round - Les corps A corps SIR 
cèdent aux corps k corps. Deckmyn garde 
l'avantage. 

Cinquième round. - Heinu veut a nou 
veau Impose; son Jeu U se colle S son »h 
rersaire el tente de combattre en corps à 
o n » mais méinr en pratiquant ainsi f! n a 

pas l'avantage cat Deckmyn sait conserver 
ine garde serrée Avantage à De- kmvn 

Sixième ronnd - Helnt2 attaque s'tmpo-* 
et reste maître de la situation jusqu'aux 
ultimes minutes de la reprise. Avantage a 
eHtntz. 

Septième round - Cette repris* n'est 
qu un lon« coçps à cori* dans lequel Hetni 
qui pavoise est outrageusement dominé En 
regagnant sa pla«'e Deckmyn senv le presque 
ausi frais qu'an début dn combat seul 
1 ce!! gauche est très légèrement tuméfié 
\ \an:age à Deckmvn. 

•luitlémc- round. _ Apre» on moment de 
opxe à distance les homme «entrent en 
clinche Helntz s'assure cette fois l'avantage 
-t le gain de la reprise. 

Nenvtème ronnd. - Re n u attaque puis 
c'est au tour de Deckmyn de prendre la 
dire tlon dn combat Les com» A corps se 
succèdent, mais le champion do France nlos 
scientiflqup s'a'surp un léger avantage lue 
Heinz par son Impétuosité réussit A rom 
hier. Reprise égale. 

Dixième round Hetntr attaque toujours 
IL !ilaee fle to*1" «anches. s'Impose, mais 
Deckmyn encaise et réagit heurciisèmeni 
vers ta fin. Avantage A DeckmvTi 

onzième ronnd _ tm nouveau cor** i 
corps de trois minutes A l'avantage de Deck 
myn. 

Douilme et dernier ronnd — Deckmyn 
qui pratique maintenant suivant la métho 
de favorite de tîelnti tvend l'avantage par 
sa précision et la façon pirfaitè dont 11 
esquisse. Avantage A Dec kmyn. 

Le champion de France es tdérlaré vain
queur A l'unanimité des trots Jrjfes . 

Le Calvez et les manivelles 
courbes Chandèam-
ont triomphé dan*£ 

le Criténu a de la Rofte 
Cette épreuve ouvrait ta m » « » * i e > 

Liisme sur route. Cette cx>ujse f U ? « I T 1 » 
el enthousiasMî »•««»• 

Le départ fut ouuue a « a . s i . « ta 
Ci ou. de B e m j 83 coureurs se raiïréroBt 
.-ou. les ordres du starter. - • ••-

L» premiei m c i o e m ootaoje s t AVWISI-
i peu avant I. traversée de r^oolaine-

ecoouent In extremis Sur un oeau de-
part d'Agner et Zanon Baulaln tuen ser
vi marque un premlei essai qui n'es', p u 
transforme Les Ul lo i s cont inuent 6 do
miner mai s le ]eu se trouve haché par 
l'arbitrage fantais iste du référée et nai 
les hors leu des Boulonnais Ils n'ero 
pécheront pas néanmoins . Schuhl le i de 
marquer on 3e pulr un 3e essai dont 
l'un l'un est transformé par Ryssen Du-
plouy, sur effort personnel marque à 
son tour, mais l'arbitre refuse l'essai et 
fait Jouer une mêlée à 5 met » La ml-
remps survient sur le score de 11 à 0 

La seconde mi-temps verra les Lillois 
confirmer leur supériorité, et Schuhl ler 
marquera un très be' essai entre les po- ' oleau, Leducq et P. L* UrotR. 
teaux que l'arbitre refuse, on ne sait oit l ire pieo a terre pai suit» orèxmuis 
oourquoi ! Les Boulonnais réaRissen' et | mecamques t-t le peloton en prof i f i i ao tn 
réussissent à «auver l 'honneur Le )eu atcf lérer. Unf ires jolie chasse 0emul-

vit Maigre le trait, très rapide. feMucq 
e. Le Orogo oarvinrent a rerollAr Peu 
après, Jul ien Momeau s'enfuya*! el è 
iVldlesherbes. U avait une rnlnaat d'»> 
v a . » sui un groupe où I o n e œ w n s i t 
Prançcis Pëussiei Poucaux Bersut ioan, 
etc Une autre groupe comprenarrt tans 
les coureurs de premier plan, e taw à 
quelques centaiens de melres. ASotixemu 
es- rejoint pai le premier groupe, puis l e 
peloton se reforme Le second groupe est 

«OSS-CYCLO-PEDLSiRh i A Pithiviers. les coureurs o u i vingt ttU-
! ' J U t e > d'avance sur l'horaire prit*. J e t a 

Ch. Vaast, de. H. S. Lilloises, I ^^L^^iJeTT^5^^ u 

s triomphé à Avion, sur cycle! .„Aif..<ï[n.troie.<?'54IUPes.. Le Drogo 

s'anime et de belles a t taoues det 
quarts Lillois, sont arrêtées par l'arbl 
tre... Néanmoins Baulaln marouera un 
nouvel essai et la fin rarvlent sans chan 
cernent. 

Au R.A.C. les meilleurs furent Ryssen. 
uaubet . Wynburne. Zahon et les deux 
ailiers : A Boulogne, le > o i s quart centre 
gauche et le demi de mêlée, ce demie* 
toutefois trop truqueur t w i r faire un 
?>xcellen' 'ccettr 

C N. C, pneus Wolber. mani
velles courbes Chandèze, 
chaîne Vil . équipement 

a Au Grand Air u 

-sa muset te au vol Maréchal tombe o s s t * 
sa roue et doit abandonner D a n s la Um-
versée de la ville. Merviel passe Le Drtxco 
et arrive ainsi le premier au bas d f u 
côte En naut de celle-ci, quatre baotistsa 
se sont net tement détachés , ce sont f a » 
l'ordre Pierre Maçne, Merviel Mare*] 

. Bidot. Le Calvez Derrière v iennent Le 
L'épreuve organisée par le Vélo Club orogo et Vanderdonckt puis S betoMir. 

Avionn 3 ! s avec le cor-çours des c p - m ? r . omptant une dizaine de c o ^ u n T ^ 
^ants de la rue Albert-DtJ0]->VP7 ŝ 'est dis i iies nuatre nremier» JTn. Vli»î_V. 
n u t é ? i h i c r « m a n c h e Pltrs de fiOO f r a - c I A J S r K L ^ u I S t ^ * ? B t £ £ £ £ K 
h p;'T devait rémrroopnser les ropretirs d u c q e t Archambaud, P 1> D^evTpleÎTO 

. t i t s s i les enjrngéî furent-Us norr-'-rouv Mojne Louvel Lrruro. n e r r e 
Mous evons noté tjprml eu» : V a - s ' » „ K , . .«„ i- - „ . _ _ . l v -
Charles, dea H.S . l , : PolUc Ce» H P L : L , * % % £ , £ P J ^ n , ™ £ Z * £?£-,&£. 

V s p v e n j f i C ! 1 „ e p a r œnge p l e r r e M a 5 n e ™ « • _ 
-o t Le Calve* et Archambaud se deta-
chent ne t t ement A St-Plerre d e Oour» 
oan. ce? quatre coureurs sont toujours 
•"''.semble 

Archambaud peuie dans les cote» «t 
oliisleurs rois lâché, Il revient S chaque 
fols sur le Dlat Les trois coureurs t m -
ent a près de 40 kilomètres à l'heur». 

archambaud est lâché * nouveau mai s 
i parvient à rejoindre et les trois hom-
nes sont encore ensemble en bas de la 
côte de l'Homme Mort. En haut Pierre 
MaTre et Le Calvez changent de dés-e-
'oppement Ils retournent rapidement Ar-
i-hambaud. Les trois coureurs enrretit 
-nsemble sur la piste de Buffalo Werr* 
U f ? n e mène l'enlevage. mais Le Carvea, 
sur manivel les courbés Chandèse . psuyjr 
et gaene de deux bonnes longueurs. 

Archambault est à deux lnnsrtienra «t 
d t m l 

. ( S PRANOAIS 
LCTOUKNEUR - Q l l l i a i l l l M 

ONT CACNE 
LIS SIX 'OURS OC » H I L A O I l » M K 

L'ettuipe française t^tonme.ir Gulmtrr*> 
ilcre. a (ra»rné l'épreuve couvrant SJfu Mlo-
mptres. Nos cwnpatrloles ont terminé avec 
i tmirs il H.inr» et ont totalisé r " 

rcs tlteni -.-nt allu Oi7vn 
.-herchs 

i'nccrorhp 

=P nrntP.'pr In tan» uni v*t M.^.-.*!-- ssv. 
r^-,, willlain iiar des v^rips ^-uniercnts .'.• 
marne tente do mettre tin a "ette t s ^ f H f 
et v réussit pn partie ce oui lut norm-
''ncci-mt.lpr .tp« '*\ n'* An -léh-'t ^" e"l 

itttnr i-nimd Rn7vn p"ttn"» el d'e'»"'''-
••ne ha'-irre s>n« mrecl. mais le Lillois ' 
' - 1 Ci r , A nn 

Mirés deux renrisp. ,-jnt sont encore * 
l ' i i v . i i t nv du ren-éscntîint de ta csnltnK 
ips Pinnrtres <-.'n Wil l iam est tn.stpm<'n! d» 
•i-irp viinTiip.ir MM neltiip 

3» cemnat en n round» a* 1. Je»n Mette I 
t t u s - l i m y.) '«nt»* 0"0«nt, LUI» fT» k.l 

4pre« un innrn*-nt .rciOspn-atieTi pt nuét I 
Tues éi-hsii"»' nn»virii ircutp soudain »f.n 
nrlrers^-re dans les ,-nrdps et nlare dés «r 
ries de crochet» -lui laissent le m».»«'«ip» j 
•ans réaction Mm« A In «eionde reprise 
nupopt oui veuf ronrsulvrp |» même In.*'1 

Tue se fait contrer e' c est nend»nt nn m-
ment te t^>.ilii'n de Dtihtis mil mène 1» dt»n | 
«e Pu dépit des r»a- lions de son artversv.r'-
n le conserve d*atlte-trs an pour-, des tro* , 
«IAIPP el ((imtr'éme renrlse» Les • réveil" 
-'e Onpont sont très courts et font nren»-
t'upe PPtte in=i."tsani-e de nnnch M nonr 

«n't cenendtnt le pomnat en san» tslssn. ( 
nrettve d'un hes.. --o»tr»?e Mlns. au conr* < 

Le Gala de Saint-Amand 
Le gala de boxe de la J. S. R. organi

sé à Sa int -Amand, sal le du Collsée, par 
la Jeunesse Sport ive Renaissance , a 

ple inement réussi. 
Voici les résultats : 
1er combat : Bouckaert, de Mouscron, 

bat Derampe par arrêt de l'arbitre au 
4e round 

3e combat : Leptnoy, d e la J. S. R„ 
bat Dewaele par k.-o. au 1er round 

Se combat : Cardon de la J. S R.. bat 
Gernay par abandon au 1er round 

*e combat : Baert, de Mouscron, bat 
Danse par k.-o. au 1er round. 

*>e combat : Porton, de la J. S. R 
fait m a t c h nul avec Pourmeaux 

La soirée se termina par une magni
fique exhibit ion de vieux boxeurs de 
f a i n t - A m a n d , Delcourt et. Denis . 

JEU DE BALLE AU GANT 
LES LUTTES O HIER « VALENOICNNES 

Le ballodrome des Acacias a connu hier 
la toule .les grands Jours. A la première 
lulie us . Blancs B.cs » sont oiiuoséa A la 
partie d Anzin qu ils battent par ^ Jeox a ? 
et un tel résultat donne l'Impression nue 
cette teune équipe va faire mprveiîle en 
finale Et de (ait, à la reprise non» assis 
tons à un duel entre An?ln et Valenclcnne» 
rt-re«tn) qui par 7 J a i. enlève In m a i 
che A la jrrnn-le tôle fi'amntP'lrs la fl 
na:e met donc a m prises les » Blancs 
Becs . et la partie de Vn|ppclennes (fret 
sln. ; cette iiernière renrnrcée d'Appotlnaire 
Malgré cet appoint puissant cette nba'angp 
a été nexlsiante sur lp Jeu el avec un brio 
extraordinaire les - Blancs Becs enlevèrent 
les 8 jeun sans nue leurs adversaires aient 
pu faire montre de quelque résistance 

KUGB. 

CHAMPIONNATS DU NORD 
ILA.C LILLOIS (1) B A T 

B O U L O G N E R.C.C. (1) 
PAR 14 POINTS. 4 E S S A I S A 3 P O I N T S 

A l'appel de l'arbitre, l'équipe lilloise 
se présente dans la formation suivante : 
Avants : Ryssen, Caudelon, J. Lefebvre. 
Dupkmy, H. Lefebvre, Caubet, Lagache. 
P lantade : demi : Chazeau. Wv - 'mme : 
trois-quarts : SchuPller . Agner. Zahon. 
B^ulain ; arrière : Pressin 

Dès le début les Boulonnais louent 
dans les 60 mètres des Racmen . mais 
pour peu de temps : les Lillois s'organi
sent et mènent de belles at taques oui 

'rlpsrr-he. des H P T, : Var>rtep'1or>cs' 
C C.8 .M. e t c . . Le onroonrs A e T f - c - e » 
•^tait de 18 kl l imèfe"! «t les entireurs 
•ivaient de sérietifses diffloniltés a vain 
"T" : c h e m i n s démoUs. terres 1°boi»-eep 
nrjia talus, etc... 

L'p.prjel est fait, le orésident du Vélo 
Club Avi-mnais. M Rôoi t s l René, dnn 
ne brièvement des Inelronttotis, \i cour
se s 'annonesnt très rttfrVQa t.* dénnrt 
a lieu à 15 heure" Nous nous oortop. 
aux endroit sta'ésrloii»s ir-4ce B l'ami-

i bilité de l'ami Ronert itrl m't »v '««m 
semant s t voitt"-é a notre '"snosi ' ion 

D è s le départ. V a r t . n» s »»«tie« K-*ir 
I ' lves LITln'ses, r rère la r t » n " ""rpp^o^i 
! ses deux camarades dé c l u h Vir-^rp 

-Irlesschp et Pr-t^e nuls Ouldé -"» l'A O 
I "lans s i roue Der-lèr» eux. G V ° n J e r 
i -^onckt. Marchand et rjécicat font de.s 

effortv oour reloindre tes 'uvnrrfs tT—is 
i ne pourront v rrrven ir 
I A l'entrée des 'erres labourées Varts' 
; et Vandendriessch» se "sétarhent facile 
I ment , laissant Pollre et Ottirié ensc-T-hle 
• Sur la fin du parcours t7->«>st »vrt se.-l 
et t ermine la course avec e e n ' rr>*»rea 
3'avanc? sur son c m a r a n e ît cluv. v>r> 
dendriessche. nuis viennent ert'"tte Pol-
'ce légèrement détaché sur Guidé. 

LE C L A S S E M F N T 
1er, Charles Vaast (H.S.L.i sur cvcle 

C N. C. spécial type 11^î. pneus Wolber. 
manivel les courbes Cbirrtèze. ch-nor 
Vlta, équipements « An Grand V r ... 

2e. Vandendriessche ( H " L . i sur cycle 
Celtha. manive l les courbes C h i n d è z e . 
cha îne Vlta, équipements » Au Grand 
Mt n. 

Se, FRolke (H.8.L.) , sur cycle >< Royal 
i Prlsca n. manivel les eonrbes Chandèze. 
; chaîne V1U, équipements « Au Grand 
| Air », 

4e, «Juldé ; Se. Vandendonck : «e. 
i Marchand ; 7e, Verbecke ; Se, Léocat: 
; 9e, Bourgeois qui fai t 1er d'Avion : 10e. 

Demolenaere : l i e . Ruelle ; 12e, Dar-
] ras ; 13e, Lecoustre : 14e. Pouache ; 15.e 

Debooschère ; 10e, Blome : 17e. Loez. 
D e s gerbes furent offertes p i r d'aima

bles demoise l les aux vainoueurs Le ser
vice d'ordre fut assuré de façon parfaite 
par la police municvioale . La vérification 
des l icences fut dirigée par M Deni s 
Théodore, sous-délégué de 1TJ.VP. 

CYCUSlrU 

Malfoy, sur cycle Royal 

Une brillante victoire 
de Michard sur bicyclette 

munie de manivel les 
courbes Chandèzm 

Voici les résultats de la réunie» «ta 
Vélodrome Buffalo : ^ ^ 

Prix d'ouverture (sur 1000 sa.) . —. 
! Chenedieres ; 2. Drlsens. 

Course de tandems. — P t n a j - . ^ 
Couderc-Chennevlerea. i * 

Matcb o m n i u m : Michard. PsJk fâtsfi. 
sen 

Ire m a n c h e tvitesae sur 10SS m-> • 
1. Michard ; 2. Palk H a n s e a 4 1/S r*a»x 

te m a n c h e (sur 1.000 m., départ ar
rêté' : 1. Michard. V IJ- 4/S t ^ WmL 
P a n s e n , 1 18". 

3e m a n c h e (sur 600 m., départ lance) • 
1 Michard. 32" ; 2 Palk Ranserv 3J" 

4e manche (15 km derrière û n t l — n ) -
1 Michard. 1T 58" 4/5 : 2. PxX Harv 
sen. a 210 

Classement gênerai . 1 Michkjd, 4 
victoires, sur manivel les courbas C h a » 
dèze : 2 Palk Hansen. 0. 

Grand prix du Printemps. — 1 Grac-

rruca, >?agne le championnat SIrL lea M km en 15' ir- 1/5 : a.vR*w. naud. a 50 m. 
4 Linart. à 450 m. 

Krewer. à 400 ,m. 
5 Paillard, a de i'E. C. Annentiéroise 

Le c h a m p i o n n a t de l'Etoile cyc l i s te mf , t r e s «Panne de moto) 
Arnient iéroise d isputé sur le parcours „ v e , . m a , " " î ' c

 : ! i p i l l a r d , la» 39 Km. 
Armentières-La B n m b . i . . \ n n f m W s Mé ; ln ,V \ * ' ^ 2 Krewer, k 70 m. : 
teron Arment ières a donné liou à lutte 
ardentp La coursé r e v i . t à Malfoy, qui 
l'èmnortn au sprint sur son camarade 
'le c lub D»mey. 

\u passatre k Armentières , neuf cou 
reurs étalent ensemble . Les or lme? 
revinrent A Malfoy el D e m e y 

Nous d o n n o n s ci d e s s o u s les résul 
tats : I Malfov 'F, C. A 1. sut blcv 
•'Pif.- ROYAI - P t l S O A en vont - che7 
l eurnéc place I f ' e s rtuerde * Armen-
•1er r, prtet'S Hu«ehin*en. rouvrnnl les 
«.S 1-m en ! h ni : 2 n ™ » v f P C A > 
?i une Inntniétir: 3 Ponnaort . en ? b n?: 
i O n t u r e , à une lnn<niour : S Tornn . 
fi Marfel : 7. P a n e e n : S neveitr ; 
M Grimber ; 10. Jean Debarq ; 
11 S a n s ètr.. . 

«»on.ei»T ttre.OTTtr-n>r.* tutu Cvei.ES 
c r i T H » H « N i v « i i t « c o . " » « e s I - H I N 
»*>:«: B S T C H « M P I O S I n u v f t to c i u * 
n v o i s 
'lier sest Olspnté le rbamtioppst du v ( 

F'voU sur un parcours i|p ^̂  km '.» vie 
tolre est reevnne a Robert Decottirni"» 
'levsnt Beutmi» et A Coniot. 

L* pflurse 
Départ rapide de Scachp Botttn volt sa 

chaîne sauter r>"cotllirnie> mènp rapMe 
ment et la cfe de Saln^hln volt arriver » 
hommes ensemble r-onlot est ter en haut 
de ta cote Renloup mène sur le plat Pe 
nez crève ainsi nue Tre'fier En haut iITtem 
(Vmtnt garnie la première primp et necotf 
er'es ta secondp Lenoltr et Wartp ?^r-npnt 
les primes pour débutants Ptnalemept CIPU 
hommes disontèrent ie sprint. 

L* classement 
t flobert Pecoîtttmie.v sur Cvel» Cetth* 

5 André Renlqiip snr Oyel» Oelth* | .-
Armand Coulot. sut Oyet» oelth* : ; Pran 
cols Lenotr . 5 léopard Scache ; S Ar 
mand Penei ; 7. ranffrotrnhrnelle : a .lesn 
Warle : » Edouard Treffler 

L*» Cyole» Cetth» »»nt en vant» chei Ma. 
ee*u Pathvn. '3 rut de »'»»«. » eiv»»-liii» 

3 Linart. à 200 m. . 4 Orassin. » 4TÔ 
m ; 5 Raynaud, a 650 m 

3e m a n c h e : 1 Paillard, le* S0 km. 
en 24' i r 2/5 : 2 Krewer. k ISS m ; a 
Grassin. a 400 m. . 4 IJnart. 4 480 sa.-
5 Raynaud. a 650 m. 

Classement général : 1. Pai l laM. I 
points ; 2. Krewer (Al lemand) : 1 fSraa. 
sin : 4 T.inart : 5 Raynaud 

LA f'Ot'KisE MII.AV-SAN KKMO CH1 
REMPOBTEE PAK I 'ITAI.IEV MTVtrl 
Disputée sur 284 Kilométra* p*j 144 

c.iureurs la course italienne • rtorme la* 
résultats suivants : 

1. Bovet en 8 h 30 ; 2. Binda llMuieD). 
6 4 ; 3 Mari (Italien) : 4. rn* t« t« l l l 
(Italien) ; 6 Barrât : a Dt Pacen • 7. 
Chartes Péllssier 

Ouerr» avaut a.1 .doua» 

les Cycles A L M M 
M- Sa» S»g*-ne**rv «Ws If» 
'••urewamf 4„ Ucjctm* 

"•l.KTmi^oJiertini-.mZZi, 1 9 5 f l . 

L e C h a m p i o n n a t d u C . C 

C a n t e l e u - L o m m e . — V i c t o i r e 

d e M a r c e l V a n d o o r e n 
L.. t'c-'i intssioti d« ( yclo-cluo -ir Cajit4uea* 

Loiiutw taisait rilspntpr hier son chasoiMuo-
aai muuuel. Grâce a lacilvlié U» «e» dlrl-
iteauts et 111 concours précleus i i si Plerr* 
Deifonrie conseiller général dv- Nord et 
président d'donnent du (\f\C.L ce . fianv 
•lonnîït a nhipnu un snccè» san> précédent. 

Dès midi, tons les coureurs du Ola* «004 
Icjà son- le> armes et rjiarnn 1is<ute de «8* 
rliancps Nous notons Oefré. Denoorfer Ta»> 
dooren Didier vanantrlve. nehevtjrlmr. 
ntov.p 4pnoo. "onnens rveptpen. "rm»y-. 

r«UlLL£TON OV * MARS isW. - N- *« 

LE MYSTERE 
D E ' A 

MAISON ROUGE 
ORAKO ROUAS O-AHUOR 

r r n r r n t o n a s n D - A T O N T T ' F » 

par Etienne MICHEL 
DEUXIEME PARTIS 

l«HABIT MF FAIT PAS LF MOINF ' 
U m» tardait tant de root te faire . 

e»nrialtJ» !.. 
- Il ne faut pas avoir des papil lons 

noirs ' ordonna Mtml en souriant, mal- ! 
gré l'envie' oti'elle aval ' de pleurer Oe 1 
sers b ientô t aller crue nous porrrrons 
reprendre no» chers projets de venir. | 
vous * la Maison Rouge moi A Roche-
taillée Héla» • Hélas ' k vous l'a' dit : 
Mme MérKJst s'affaibll» de Jour en tour 

- Encore ur> baiser m s chérie ' sup
plia MVtvel O l » •"* don n ers du eou-
ragé rjorrr nou» séparer l 

Leur» léere» s tmlren» une dernière 
(ois 

C* baiser Dldiei Meyrieux le surprit. 
Juste eo passant d e r s a t la porte e o - j 

Car a peine avait-Il croisé G e r m a i n e 
• t Michel qu'une idée machiavél iaue 
avait hanté son cerveau Ne serait-ce 
pas ce petit Verlaine qui serait son 
f iancé 1 Et pour en avoir la cert i tude 
U avait fait demi-tour et les avait sui
vis de loin lusqu'sn moment où H les 
svalt vus disparaître d a n s l'allée 

Et juste à 1a minute où U passait de
vant ce t te a l lée 11 surprenait leur amou- , 
reux baiser > 

O serra les poings de rage 
— C'est donc bien lui qu'elle a ime, la 

m â t i n e I nensa-t-11 il es ' moins loli gar
çon oue moi et. de Dltis il est Aan» for
tune I Volié la première lutte oue Je 
dois engaeet : m e débarrasse! coûte 
que coûte de ce fiance (rtnam K»ant 
d o n n é m* prochaine s i tuat ion d e 
fortune e» mon phvslquè agréable la 
batail le ne sera oa» très ardue B a n I 
le Destin semble m e favoriser en ce 
moment Après m'avoii si gent iment 
soufflé le moven de m'attlrer les non 
ne» grâces de M el de M m e ,<*rthéat. 
il m'Indiquera bien au.«s' celut de dis
suader Muni d'épouse' ce garcon-la 
Comment » Je l'Ismore Mal» 1'»* dan» 
l'Idée que Je trouverai promptement la 
faoon de parvenir luscru'au ceeu» de 
Mirai 

« Quel plan de eatalUe Seigneur 1 
Primo : rouler Marie Mandon : se
cundo : tue met tre de Plus en nlus 
dans l'intimité de» Bertnéat ; tert io : 
évincer ou faire évincer l 'amoureux 
transi de m a c h a r m a n t e pet i te Mlml ; 

quarto : enlevet a la ba ïonnet te le 
cœur de cette adorabl» e n f a n t 

< Au fond es n'est pas si désagréa 
aie de lutter surtout lorsque l'on pré-
voii oue la victoire couronnera vos ef
forts. A nartlt de main tenant Je m e 
sens l'âme d'un Napoléon ' Je vais li
vrer quatre batail les n me faut qua
tre Austerlltz.. Pas un Waterloo I . Le 
t i iarnohe sur toute Is l igne I La dlff i 
cu l te c'est qu'il vg me falloir mener 
ce ; trois batailler d» front.. La plus 
dure » uaimer ce sers celle que 1e vais 
d'abord livrer A Marie Mandon 

» Bah ' In fortune n'alde-t-elle pas 
les audacieux 7 

Ce m ê m e soir, devant l'entrée du ci
néma sa int -chamonais Didier Meyrieux 
et Jean Plachat reiottmiren» M et M m e 
Bertnéat 

— 81 c'est pour té rendre service avait 
dit Plachat a son camarade, mol. j'veux 
bien «urtout otr'il v s ur déjeuner A la 
clé I 

Mais A peine Berthéa' avait-|i fait 
trois pas A l'Intérieur du ctném» qu'il 
se mit A pousse! de» exc lamat ions déli
rantes fleé devsn» l'un» de» -**'rhe.« du 
spectacle 

— Ah p ça > c'est do villard !.. Pour 
une c irconstance e'es' une circonstan
ce t . . On roue e le Chelk s . t le 
Cheik » ' un film oft Rudoloh Valent lno 
Joue le premier rôle L C» ne pouvait 
pas mieux tomber à pic I... D i t e s Mon

sieur Meyrieux. regardez son portrait, de 
votre sosie et dites-moi si vous ne lui 
ressemble? pas., en blond ? Hein ? 
M'sieu Plachat . qu'est-ce que vous en 
dites ? 

— Y a de ca... Y a de ça ! répondit 
Jean sans se compromettre . 

Les spectateurs se retournaient pour 
regarder ce ouatuor en contemnlat lon 
devant une aff iche et Didier se sentai t 
horriblement e è n é 

L'exubérance de l'oncle Claudius lui 
cr i sos l ' le.» nc- f s et Plachat oui ne 
perdait aucune des expressions du visa
ge de son ami. svalt tontes les oeine» du 
mondé oour ne oas éclater en 'e vovant 
sourire au oronrlétairé dé la Maison 
Rouge alors on'11 aurait eu si grande e n - : 
vie de le mordre • 

La nremlère partie du spectacle se 
détrula dans le «aime 

Didier avait fait des prodige» oour 
ne ooin' se trouver A côté de Berthéat 
P s'étai' olnré A l'extrémité d"w» r^ng. 
avec 1» tante Sophie * son roté Puis 
vene i en ' Plsrhat et r o n d e Claudius oui 
e w o minute* »rrr*s «'«rr» assu» A sa ola-
ee causal ' déj» le plut famil ièrement 
du mondé w e r ses »oi«1tv df droite — j 
un entinle aussi enthons l ss te oue lui 

Mal» A peine I» o^ lec+ lop du e CThe» • 
fut-elle pommenrée ou* Claudine lltté-
m l e m e n ' déph«rné ae mit A mmmeri t»r 
le film A vntv nasse et rtostdlsssmt e h s 
que fols que Rndolnh Valentlnr appa
raissait sur l'écran applaudissait de 
toute la force de ses m a i n s 

Soudain, une idée machiavél ique lui 
traversa l'esprit, n se pencha k l'oreille 
de son voisin et. met tant la main de
vant la bouche afin que Plachat n'en
tendit pas. lui glissa sur un ton confi
dentiel : 

— Vous savez qu « U » est d a n s la 
salle 

L'autre le regarda avec de s yeux a h u 
ris : 

— q u i « n » T 
— Rudolph Valent lno lui-même, e n 

chair et en o s 

Le voisin de Berthéat lui lança une 
houn"'de dans les cotes : 

— Sacré farceur ! répondlt-D à mi -
voix il est mort I 

L'oncle Claudius se sentit verdir, m a i s 
ne se démonta pas pour si peu 

— T) est mo»t ? s'écrIa-t-U Vous e n , 
êtes certain ? 

— D a m e I tous les journaux e n ont 
parlé 

— SI vous croyer tout ce que disent 
le» Journaux ! . C'est de Is réclame 1 
D est si peu mort Rnrtolnh Vatenrtrro. 
q u i ] est là. avec nous. C'est le Jeune 
h o m m e oui e^ assis A Is gauche de ma 
bourgeoise • 

— Mais pourquoi les Journaux ont-Us 
dit pul l , «tait mort ? 

— Vous - vnultv a v o i r oourquoi 'eu-
ne curieux ' se rengorges Berthéat Sh 
bien I c'est A cause d u n e femme dont 
U est amoureux fou AUX «eux de tou
tes ses autres admiratrices , Q veut dis

paraître â Jamais. An I ces artiste* 1 
Lorsque le coeur s'en mêle I™ 

— Dites. Monsieur balbutia le voi
sin de Bertnéat. d'un ton ml-flgue, ml-
raisin, est-ce que. oaj hasard, vous "e 
vous moqueriez pas de ma tirelire ? 

Berthéat protesta avec véhémence 
— Vous doutez ' Bougre de Saint-

T h o m a s I Eh bien vous aile» voir 
quand te val» lu) parler 

Mais. Insensiblement le t imbre de 
leurs voix avait monté Des rhut ' 
chut I se firent entendre autour d'eux 

— Quand on parle. J'comprendf plus 
ce qui s'oasse sur l'écran ' maugréa une 
voisine. 

Berthéat haussa les épaules et ae cal
ma un Instant 

Mais lorsque la lumière ae fit. quel
ques minutes entre deux parties du 
film. 11 a'emnrévw» de reprendre U eon 
versation avec «on voisin 

— Aii I vous ne voulez pas a o l r e » 
Fn bien * éVvni»» • C e s ' A hH que 
* Je "«use • 

Les voisin» les plus proches de Ber 
théat devant et derrière hrl "'avalent 
pas perdu une ««' le d# ae» rwrni«« 
pas Plus. d'alBeurs que Clamai qui 
avait l'oule fvne et se neeiml» d» se faire 
une o in' f 4e bon aang 

Claudius «» pencha «n avant , du cote 
de Didier 

— Eh t Rudolph ? apoela-t-li assev 
fort rrouT i u e tout l< monde t'entende 

» Jeune n o m m e ae souvint que le 
propriétaire de la Maison Rouge t'avait 

ainsi baptisé, et 'oin de se douter qtrU 
était l'objet de l'attention d e s e s vxa> 
«1RS. répondit A l'sopel 

- Qu'v s-t-H mon vieux T 
- Vous êtes rudement bien, «on* sa

vez, dan» <e * Chelk • I admira Ber» 
'héat . 

Didier sent i t la rougeur couvrir s o n 
front. 

- Vous trouves ? répondlt-D s e r taat 
laune. 

- repatant ! surenchérit l'oncle CfeW* 
dtus. 

La conversation cessa brutatemeot. 
Manifestement . Meyrieux était gêné 

Ce fut au tour de *3erthéat de bour
rer le» eA»es de aon voisin A coup» d * 
oonde 

- Hein ? Qu'est-ce que Je V O M di
sais 1 t i ihUa-wi Vous m e erovea. mata-
tenant ? 

Le voistn en resta anéant i L'obseurlM 
voila «on étonnement Mais la renflttt» 
•née est. di'-on. une déesse qui a o s s t 
bouches Dix minute» plus tard la noo-
veiie se réos ridai' dans tout I» c inéma 
que ondo lnh VsUntlrv- était dan» ta 
va lié 

Quelques spectateurs seulement •sa
vaient que l'artiste italo-amérteatn «tait 
décédé et en conclus Ont q u i ! «'a 
d u r • montage d» coup » de 
ordre Mais le» autre» f Ceux qui »tsBt 
tî. foule oui -rolent roui et ne 
rien r Ceux-là frémissant d'un 
slasme enfant in . Us se loi datent te tMa, 
U» roulaient leur» yeux pour 
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